
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: - (2006)

Heft: 68

Artikel: CFF et Swisscom : des locomotives pour l'innovation

Autor: Aebischer, Olivier

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-550827

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 10.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-550827
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


portrait
; \

« Presque tout ce que je
sais ä propos des marches
financiers, je l'ai appris
aux Etats-Unis.»

collegue de «Finrisk», la chercheuse a pu
prouver que le fait de remunerer les
cadres de societes avec des options (droit
d'achat d'actions) plutöt qu'avec des

actions engendre une «fausse incitation».
Autrement dit: les indemnites en options
elevent le risque que les beneficiaires
manipulent les cours en leur faveur par
des methodes louches.

Dimension ethique
L'economiste observe dans son domaine

un nombre croissant de publications sur
le theme de la gouvernance d'entreprise
(gestion ethique). «Je suis aussi interes-
see par la dimension ethique des operations

financieres, meme si ce n'est pas
ma speciality». Elle traite egalement du
discours scientifique et de son transfert
dans la pratique.

Pour son activity au sein de « Finrisk »,

Rajna Gibson Brandon a notamment
tire des conclusions ä partir de son
experience personnelle: «Presque tout ce que

je sais ä propos des marches financiers,
je l'ai appris aux Etats-Unis.» Mais grace
aux programmes pour doctorants de

«Finrisk», ce domaine devient desormais

egalement accessible ici ä la releve
scientifique.

Vie privee penalisee
Malgre son engagement en faveur de

la releve et son vaste reseau international,
la chercheuse zurichoise ne se considere

pas comme une pionniere. Apres un
instant de reflexion, eile concede toute-
fois que sa carriere scientifique a eu des

effets collateraux dont eile se serait
volontiers passee. «Ma vie privee en a

souffert.»
Actuellement, la professeure vit avec

son mari et sa petite fille d'un an ä Horgen
au bord du lac de Zurich. Elle est contente

que le Statut d'independant de son
conjoint lui permette de concilier enfant et
travail. Elle n'exclut cependant pas une
future carriere internationale, mais pour
l'instant il n'en est pas question. «Je me

plais ä Zurich et ne ressens pas le besoin
d'aller ailleurs.» La Suisse devrait done

encore beneficier de ses talents pendant
quelques annees, d'autant plus que
«Finrisk» a ete prolonge l'an passe pour
une nouvelle periode de quatre ans.

En Suisse, les CFF, la Poste et
Swisscom restent d'eminents
acteurs pour la mise en

reseau du pays, lis ont toujours
stimule I'innovation, revelent
deux etudes du Bureau de

recherche d'histoire
economique et sociale de

l'Universite de Zurich.

PAR OLIVIER AEBISCHER

LJ
histoire des Chemins de fer fe-
deraux (CFF) a commence en 1898,

lorsque la Confederation a rachete
W une entreprise privee de chemins

de fer en difficulty. Quant ä celle de 1'an-

cienne entreprise des PTT (Poste,
Telephone, Telegraphe), son dernier chapitre
remonte ä 2005, lorsque le gouvernement
Suisse a affirme sa volonte de privatiser
Swisscom.

Participation active ä la mutation
Les CFF et Swisscom ont evolue differem-
ment, mais sont restes depuis les debuts de

l'industrialisation des symboles de renou-
veau et de progres. « Aujourd'hui, on ne les

associe pas forcement ä I'innovation»,
releve Gisela Hürlimann du Bureau de

recherche d'histoire economique et sociale
ä l'Universite de Zurich. Alors que ces

entreprises ont toujours activement parti-
eipe aux transformations technologiques et

economiques. Quel role a-t-on attribue aux
differents acteurs De quelle fagon leurs
infrastructures se sont-elles developpees et

avec quelles repercussions? Ce sont les

questions sur lesquelles se sont penches
Gisela Hürlimann pour les CFF et Philipp
Ischer pour les PTT, dans le cadre de leur
recherche sur l'histoire des deux regies
depuis les annees 1960.

«Ce qui se degage de nos travaux, c'est

une histoire moderne de la Suisse dans un
contexte comparatif europeen», explique
Jakob Tanner, directeur du projet de

recherche. Les mutations traversees par ces

entreprises ont en effet ete fortement
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influencees par la constellation et la con-
joneture de l'Union europeenne. Et elles ne
se sont pas deroulees de la meme fagon

pour les CFF et les PTT: les deux regies ont

en effet integre les innovations techniques
et surmonte les crises de fagon differente.

Impasse isolationniste
Exemple: la crise que les PTT et l'industrie
suisse des telecommunications ont tra-
versee dans les annees 1970 lors du

developpement du « Systeme de
telecommunication integre » (IFS). Au lieu de faire
venir de l'etranger des processeurs en etat
de marche, on a mise pour la numerisation
du reseau sur une solution purement
suisse. A cela est venue s'ajouter, selon

Philipp Ischer, une politique des etrangers
restrictive, qui empechait l'embauche
des specialistes en logiciels dont on avait

urgemment besoin.
Cette attitude isolationniste a conduit

ä une impasse: en 1983, le projet national
IFS a capote et la technologie requise a ete

importee. Mais la recherche IFS a produit
des specialistes suisses en logiciels. Et les

participants au projet ont reussi ä obtenir

que les hautes ecoles commencent ä

former des Ingenieurs en informatique. Le

projet IFS montre done comment les PTT
ont provoque une avancee novatrice qui
a ete repercutee dans le domaine de la

formation.
«Devolution des CFF a ete differente

de celle des PTT ä cause de leur infrastructure

», explique Gisela Hürlimann. On ne

peut pas non plus les considerer comme

une entreprise en situation de monopole.
lis ont toujours ete soumis ä la concurrence
du trafic routier, qu'est venu renforcer le

developpement du reseau autoroutier. Ce

qui a valu au rail une crise en forme de

chiffres rouges.

Image plus bureaucratique
Dans les annees 1950 et au debut des

annees 1960, les CFF n'etaient pas defici-
taires et roulaient sans subventions. lis
avaient toutefois une image plus etatique
et plus bureaucratique qu'aujourd'hui,
alors qu'ils regoivent actuellement chaque
annee des subventions ä hauteur de

deux milliards de francs. Cette pratique de

subventions a debute en 1982, avec l'entree
en vigueur du mandat de prestations
dans le cadre duquel la Confederation et les

cantons se sont engages ä rembourser
les prestations de service public, afin
d'assurer un approvisionnement de base.

Aujourd'hui, les CFF SA se presentent
comme une entreprise orientee sur le marche

avec une vaste palette de services et
le grand projet Rail 2000 qui a permis
de concretiser des idees novatrices («train
rapide», horaire cadence).

Deregulation et liberalisation
L'entreprise correspond ainsi, du moins
dans son look, ä l'esprit du temps, marque

par deux decennies d'efforts de deregulation

et de liberalisation. Cette logique a

egalement fait tomber le monopole des

PTT ä la fin 1997. Depuis, telephoner
est devenu nettement meilleur marche,

notamment avec l'etranger. Cet element,
selon Philipp Ischer, a augmente l'attrac-
tivite de la Suisse pour Timplantation
d'entreprises, un phenomene qui stimule
la force d'innovation. Les travailleurs
etrangers etablis en Suisse peuvent aussi

rester en contact avec leurs proches

moyennant des prix raisonnables. «Le
service public, c'est exactement cela: permettre
ä tous les habitants du pays d'avoir acces

aux prestations », note Jakob Tanner.

Dans le cas des CFF, c'est la volonte

politique qui permet de maintenir des

lignes non rentables et done le raccorde-
ment au reseau de regions entieres. Vu
l'echec des projets de privatisation en

Europe, par exemple en Angleterre, per-
sonne n'envisage pour l'instant de pousser
les CFF dans cette direction.

«A la difference de la telephonie, il
n'est pas possible avec le rail de remplacer
l'ensemble de la technologie de base»,

rappelle Jakob Tanner. Ce qui n'a pas
empeche les CFF de faire face aux exigences

croissantes et de faire preuve d'innovation.

«Mais tant qu'ilne sera pas possible de

teleporter les gens d'un endroit ä 1'autre,

nous continuerons d'etre achemines par le
bon vieux reseau ferroviaire », note-t-il en
souriant.
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